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suivant pas ä pas le raisonnement que Jacobi expose dans ses «

Vorlesungen » on demontre que cette fonction d'espaee: I satisfait ä
1 'equation aux derivees fonctionnelles partielles :

(I) f(-r, • ^ ''3 •
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ou dans la fonction H (gik p'k>v) on a remplace
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sont des symboles analogues ä ceux que M. Volterra a definis1.

L'equation (I) generalise ainsi l'equation de Jacobi attachee au
principe d'Hamilton. Mais dans notre cas, cette equation fait intervenir
des derivees fonctionnelles qui en rendentle maniement assez difficile;
neanmoins les resultats relatifs a l'integrale compete de l'equation de
Jacobi sont generalisables et si l'on obtient une solution de (I) dependant

d'assez de constantes arbitraires ou de fonctions arbitraires, les

equations de M. Einstein peuvent etre integrees.
J'ai fait les calculs pour le cas simple oü tous les T(it o et

oü l'on suppose que g | gik 1. L'equation (I) a une forme assez

simple. Nous reviendrons d'ailleurs sur la question de l'integration.
II est interessant de constater la contribution qu'apporte a la relativite

une branche de l'analyse aussi abstraite que le calcul fonctionnel; ici
encore, les mathematiciens comme MM. Volterra, Hadamard, de Donder^
Levy et Frechet ont devance l'appel des physiciens.

Hammershaimb, G. et Mercier, P. (Geneve). — De I'influence de

la forme des electrodes et de la pression du gaz sur le potentiel disrup-
tif (suite).

Dans une premiere communication2 les auteurs ont presente les

resultats obtenus dans 1'azote comprime en se servant de 12 paires-
d'electrodes differentes : calottes spheriques et electrodes planes. Les
pressions etudiees etaient 1 et 4 atmospheres.

Les experiences ont ete poursuivies aux pressions de 7 et 10 atm
en utilisant 8 paires d'electrodes et au delä de 5 en 5 atm jusqu'ä
50 atm en employant trois paires d'electrodes presentant les carac-
teristiques suivantes:

1. Petites electrodes hemispheriques de 10 mm de diametre. —

1 Volterra, Bendiconti dei Lineei, 1890. p. 127 et suiv.
2 Suite ä une premiere communication faite ä la Societe Suisse de

Physique. Archives, sept.-oct.. 1920.
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2. Petites electrodes planes de 10 mm de diametre. — 3. Grandes
electrodes planes ä bords incurves: diametre total 45 mm, diametre
de la partie plane 30 mm.

Le potentiel maximum atteint a ete 80 000 volts.
• Les resultats obtenus donnent lieu aux remarques suivantes :

1. — A distance explosive egale et pour les grandes distances les

grandes electrodes planes et les calottes spheriques de grand rayon
donnent un potentiel disruptif plus grand que les petites electrodes,
tandis que pour les petites distances explosives les electrodes spheriques
de petit diametre presentent un potentiel explosif plus eleve que les

electrodes planes.

Exemple : ä 10 atm et pour une distance explosive de 2,5 mm les

petites electrodes spheriques donnent un potentiel explosif de 68 900

volts, les petites electrodes planes : 69 200 volts, et les grandes
electrodes planes: 70000 volts.

A 50 atm et pour une distance explosive de 0,5 mm les premieres
donnent un potentiel explosif de 67 000 volts, les secondes: 44100
volts et les troisiemes : 32 800 volts.

2. — La loi de Paschen se trouve verifiee dans le cas des petites
electrodes hemispheriques de 10 mm de diametre.

Dans le cas des electrodes planes cette loi est verifiee jusqu'ä
10 atm environ. Pour des pressions plus elevees la loi est d'autant
moins bien verifiee que le diametre des electrodes est plus grand, la
distance explosive plus faible et la pression plus forte.

3. — Les resultats indiques au paragraphe 1 viennent confirmer
l'explication proposee par M. le Prof. C. E. Guye

1

pour interpreter les

differences observees suivant la forme des electrodes employees.
D'une part les petites electrodes ont tendance ä se comporter comme

des pointes ä mesure que la distance explosive augmente. D'autre
part le röle de l'inegale repartition des ions aux pressions elevees et

aux petites distances explosives devient preponderant dans le cas des

grandes electrodes ; la diffusion laterale des ions est genee et le potentiel

explosif est abaisse considerablement.

Bär, R. (Zurich). — Sur les sous-electrons.

§ 1. — L'auteur a montre precedemment (Ann. d. Phys. 59, p. 399,
1919) que Ton peut determiner la densite des particules employees
dans les mesures de charge d'Ehrenhaft-Mllikan en se servant de la loi
de chute de Stokes-Cunningham et en determinant la vitesse de chute
des particules sous deux pressions differentes. La methode a ete utilisee
en son temps pour mesurer la densite de particules, pulverisees elec-

1 Archives, sept.-oct., 1920.
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